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Cinquante ans 
à la Dé léga t ion apostol ique 

par le P . Luigi d ' A p O L L O N l A , S. J . 

C'est par une bref adressé « à Notre Vénérable Frère Dio-
mede Falconio » et « donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, 
sous l 'anneau du pêcheur, le troisième jour d 'août M D C C C I C 
de Notre pontificat l 'an X X I I », que Léon X I I I insti tuait , il 
y a cinquante ans, une délégation apostolique au Canada . 

En moins de vingt-cinq ans, le Saint-Siège s'était vu dans 
l'obligation d'envoyer au Canada trois visiteurs apostoliques, 
Mgr Conroy en 1877, Mgr Smeulders en 1883, et Mgr Merry 
del Val en 1897. Les cardinaux de la Propagande en vinrent à 
la conclusion que l'Église au Canada demandai t la présence 
permanente d'un délégué apostolique. 

M g r D i o m e d e Falconio , O. F. M . (1899-1902) 
Sir Wilfrid Laurier aura i t voulu pour premier délégué 

Merry del Val, « ... homme à la fois ferme et conciliant », 
écrivait-il au cardinal Rampolla, le 30 octobre 1897, « qui, 
surtout, comprendrait tout ce qu'il y a de danger à exaspérer 
les hommes sincères convaincus et qui veulent être fidèles à 
leurs devoirs de catholiques, tout en restant fidèles à ce qu'ils 
croient être leurs devoirs de citoyen ». Le Saint-Siège préféra 
passer outre à ce désir et nommer au poste Mgr Diomede 
Falconio. 

Ent ré chez les Franciscains à l 'âge de dix-huit ans, 
Mgr Falconio, avan t d 'être sacré évêque de Lacedonia (11 juil­
let 1892), puis archevêque d'Acerenza et de Matera (29 sep­
tembre 1895), avai t été pendant près de vingt ans missionnaire 
aux États-Unis (il y fut même ordonné prêtre à Buffalo) et à 
Terre-Neuve. 

Lorsque, le samedi 7 septembre, il descend à la gare Viger, 
à Montréal , la foule accourt pour saluer le représentant de 
Notre Saint-Père le Pape. Peloton de polices et musique en 
tête, cloches de toutes les églises carillonnant à pleines volées, 
corps de clairons des cadets du Mont-Saint-Louis et du Col-

1. La substance de ces pages a paru dans Relations. 
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lège Sainte-Marie sonnant allègrement à qui mieux mieux, la 
voiture de gala traînée par quatre chevaux se rend à la cathé­
drale bondée de fidèles. Dans la douceur de cette nui t tom­
bante, flotte le souvenir exaltant et encore jeune de l'épopée 
des zouaves pontificaux. 

A Ottawa il n 'y a pas de maison prête à recevoir le délégué 
qui sera, jusqu'au mois d'avril 1901, l 'hôte de l 'Université d'Ot­
tawa. La grande maison de pierre grise de sir John A. Mac-
donald (aujourd'hui le Haut-Commissariat de la Grande-
Bretagne), surplombant la rivière Ottawa, est à vendre, mais 
le religieux franciscain, jadis provincial et procureur général 
de son Ordre, soupire après plus de solitude... Le Canada ne 
reconnaissant pas le Saint-Siège comme puissance juridique, 
c'est la corporation de l 'archevêché d 'Ot tawa qui achète 
finalement — don des évêques du pays — par acte passé de­
vant notaire, le 12 octobre 1900, la ferme de Francis Rogers, 
lots 37, 38, 39, en dehors de la ville, au delà du terminus du 

t ramway, sur le che­
min nord du canal de 
Rideau. Aujourd'hui 
c'est le numéro 520 de 
Driveway, dansundes 
q u a r t i e r s l e s p l u s 
beaux de la ville. Le 
Palais de la Déléga­
tion apostolique, disent 
les actes officiels. La 
Maison du Pape, The 
Pope's House, disent 
plus familièrement les 
chauffeurs de taxi. 
Mais pas très loin, du 
Parc Lansdowne, s'é­
lèvent, profanant le 
silence du Driveway, 
les clameurs et les cla-
bauderies du Stade! 
Etparfois. le 12 juillet, 
la parade des Oran-
gistes s'arrête pour se 
reposer au pied de la 
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petite colline, à l 'ombre des grands ormes et du drapeau 
pontifical... 

Mgr Falconio se met aussitôt à la besogne. En Europe et 
en Amérique, le laïcisme fait rage. Des forces mystérieuses, 
comme orchestrées par une main invisible, lancent dans le 
monde entier des a t taques contre l 'enseignement catholique. 
Ici même les lut tes scolaires divisent les évêques, les uns plus 
conciliants, les autres plus fermes. L'accord Laurier-Greenway 
sur les écoles du Mani toba a laissé de profondes blessures. 
« ... manca est, non idonea, non apta — accord défectueux, in­
suffisant, imparfait », a déclaré Léon X I I I dans la let tre 
encyclique Affari Vos. Le premier discours du délégué est une 
exhortation à l 'harmonie et à la charité. Il ne craint pas 
cependant d'affirmer tout haut , à quelques pas du Parlement, 
son espérance de voir le jour « où nos frères séparés... voudront 
bien traiter la minorité catholique du Mani toba avec la même 
générosité que la majorité de la province de Québec montre à 
l'endroit de la minorité protestante ». 

Il ne faudrait pas croire que l 'établissement d 'une déléga­
tion à Ot tawa ait obtenu automat iquement la faveur de tous. 
Le 14 octobre 1899, le délégué ajoute dans une let tre aux 
évêques: « Je profite de cette occasion pour faire remarquer 
que l'on dit bien des choses au sujet de cette délégation, et 
que souvent le bu t réel que le Saint-Père a eu en vue est mal 
représenté. Mais vous comprendrez facilement que le Saint-
Père n'a été amené à désirer l 'établissement d'une délégation 
dans ce pays que par de sérieuses raisons et dans les meilleures 
intentions. » Il peut parler avec fermeté, car on venait, en 
1892, d'établir une délégation à Washington, e t le car­
dinal Ledôchowski, secrétaire de la Propagande, l 'appuie à 
fond, soulignant dans sa correspondance la croissance de 
l'Église, le prestige de la religion, les avantages de relations 
plus suivies et plus intimes avec le Saint-Siège. 

Sans résidence à Ot tawa, le délégué en profite pour visiter 
ses diocèses é tendus de l'est à l 'ouest sur d' immenses terri­
toires. Les Acadiens veulent un évêque. Les fidèles de l 'Ouest 
canadien réclament des prêtres de langue anglaise. Espri t 
ordonné et essentiel, Mgr Falconio voit qu 'un des premiers 
besoins de cette Église du Canada, en plein essor, est de con­
voquer un concile plénier. Les États-Unis ont eu leurs Con­
ciles de Baltimore en 1852 et en 1866; les pays de l 'Amérique 
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latine viennent de clore le leur en 1899. Mgr Falconio s'emploie 
à faire comprendre aux différents Ordinaires que ce concile 
est une chose « non seulement utile mais nécessaire ». Il étai t 
réservé au deuxième délégué apostolique de mener ce projet 
à terme et au troisième d'en promulguer les Actes et Décrets : 
le séjour de Mgr Falconio parmi nous fut très court. Dès 
l 'automne de 1902 il est nommé délégué apostolique aux 
États-Unis, en a t t endan t de devenir cardinal (27 no­
vembre 1911), le dernier des franciscains à être honoré de la 
pourpre romaine. 

Mgr D o n a t o Sbarrett i (1902-1910) 

Mgr Donato Sbarrett i avait été de nombreuses années à 
Washington. Depuis vingt mois, nomination étrange! il est 
évêque de La Havane (Cuba) . La révolution, victorieuse avec 
l 'appui des armes américaines, en a chassé l 'évêque espagnol. 
La situation y est extrêmement délicate. Le choix du Saint-
Siège s'est arrêté sur l 'auditeur de la délégation apostolique à 
Washington. Il n 'est ni espagnol, ni cubain, ni américain. 
Fils d 'une illustre famille italienne de Monte-Franco, neveu 
du cardinal Sbarret t i , prêtre à vingt-deux ans, il possède de 
remarquables dons d'intelligence et de labeur. Sa résistance 
à l 'esprit laïque du général Brooke et au sectarisme des francs-
maçons espagnols l 'ont t rempé pour le climat de lut tes qui 
l 'a t tend au Canada . Ce pays dut lui paraî tre en effet rude 
lorsqu'il descendit sur le quai de la gare d 'Ot tawa, en plein 
hiver. Le 5 janvier 1903, il écri t : « Je sais parfai tement 
combien est lourd le fardeau qui vient d 'être placé sur mes 
épaules. » 

Dès son arrivée, il visite les diocèses voisins d 'Ot tawa. 
A l 'automne de 1903, il entreprend le grand voyage de l 'Ouest; 
à l'été de 1904, celui des Mari t imes. 

Les portes du pays s 'ouvrent toutes larges aux immigrants 
qui déferlent vers l 'Ouest; les territoires du Nord-Ouest sont 
érigés polit iquement en povinces; il faut songer à les organiser 
religieusement en diocèses. C'est sous Mgr Sbarret t i que 
s 'ouvrent les diocèses de Joliette et du Sault-Sainte-Marie 
en 1904 et de Prince-Albert en 1907. Les lut tes scolaires 
éclatent un peu par tout , sur tout dans l 'Ouest. La Sœur qui, 
à la Délégation, répond à la porte, ouvre souvent à sir Wilfrid 
Laurier. 

1360] 



Au dépar t du délégué 
pour Rome en septembre 
1906 pour présenter ses 
respects au pape Pie X, 
un journal américain 
écrit: « La lut te heu­
reuse livrée au Canada 
pour le système des 
écoles séparées, est re­
gardée comme le tr iom-
phepersonneldeMgrSba-
ret t i ; ce fait et ses 
autres qualités remar­
quables lui ont gagné la 
haute faveur du Vati­
can. » Par contre la Free 
Press d 'Ot tawa du ^ s e p ­
tembre écrit sous la 
manchette / / ne reviendra 
peut-être pas : « On dit 
que ce présumé rappel 
vient de l'échec du délé­
gué apostolique à régler... 
la question des écoles 

séparées...» Mgr Sbarett i va revenir. Sa grande tâche doréna­
vant, interrompue seulement par sa présence au Congrès eucha­
ristique international de Londres en 1908, sera de mener à 
bien le Concile plenier de Quebec, dont il sera, d 'après le 
décret de promulgation, « le promoteur zélé et le sage modé­
rateur ». 

Le 2 mai 1909, en la fête de la solennité de saint Joseph, 
patron de l'Église universelle, Donato Sbarrett i , par la grâce 
de Dieu et du Saint-Siège archevêque d 'Éphèse et délégué 
apostolique, convoque le premier concile plénier du Canada 
pour le 19 septembre dans la ville de Québec. Les séances 
dureront plus de deux mois, « en vue de rapprocher les esprits 
du Saint-Siège, de repousser les erreurs, de promouvoir l'ins­
truction et la formation des clercs ». Elles se cloront en la 
fête de la Toussaint, aux acclamations du Te Deum. 

Obéissant au désir des Pères du Concile, le délégué en 
personne apporte au Saint-Père les Acta et Décréta du Concile. 
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Au mois de mai, Terre-Neuve est élevée au rang de délégation 
apostolique e t ajoutée à la charge du délégué apostolique au 
Canada ; le 12 juillet, le Keewatin est érigé en vicariat apos­
tolique. Mais Mgr Sbarret t i est déjà par t i depuis le 9 avril; 
cette fois, pour ne plus revenir. Dans quelques années (4 dé­
cembre 1916), il recevra le chapeau de cardinal; plus tard, il 
sera nommé secrétaire du Saint-Office, la première des Con­
grégations romaines dont le Pape lui-même est préfet. Il 
mourait le 1 e r avril 1939, à l'âge de 82 ans, un mois après 
l'élection au siège de Pierre du cardinal Pacelli, sur la tête 
duquel, avec les cardinaux Pignatelli et Gasparri, il avait 
récité les grandes prières de bénédiction. 

Mgr Pel legrino F. S tagn i , O. S. M. (1910-1918) 

C'est Mgr Pellegrino Francesco Stagni qui promulguera 
les Actes et Décrets du Concile plénier de Québec, complétant 
ainsi, après plus de dix ans, l 'œuvre commencée par Mgr Fal­
conio, et dont Pie X se disait extrêmement heureux, vehementer 
gavisus est. Archevêque d'Aquila, il a jadis été prieur général 
des Servites, un des Ordres les plus anciens de l'Église, dans 
lequel il est entré à l 'âge de quinze ans. Il reçoit sa nomina­
tion le 31 octobre 1910. Le 3 novembre, il l 'accepte. Le 
21 mars 1911, il est à New-York; Mgr Sinnott , le futur arche­
vêque de Winnipeg, depuis plusieurs années déjà secrétaire 
du délégué, l ' a t tend au quai . 

Le 24 mars, à Ot tawa, Mgr Gauthier lui souhaite la bien­
venue en latin. C'est déjà tout un indice. L'Ottawa Citizen 
parle de 1' « hiatus entre les catholiques de langue anglaise et 
de langue française ». La Semaine religieuse de Montréal 
note que « même entre catholiques certains malaises s'accu­
sent dont il serait puéril de nier l'existence ». Dans ses instruc­
tions, le 7 mars 1911, le cardinal De Lai, préfet de la Consis-
toriale, dont dépend maintenant la délégation du Canada, 
souligne que« le premier des besoins de l'Église catholique au 
Canada est que la paix soit restituée entre catholiques cana­
diens, français et anglais ». 

Sa tâche ne sera pas une sinécure. Les immigrants affluent 
par convois dans l 'Ouest, Allemands, Polonais, Ruthènes . Ils 
sont l 'objet du zèle des protestants . Les Ruthènes posent un 
problème particulier; ils sont de rite oriental, e t n 'assistent 
pas à la messe plutôt que d'aller à l'église de rite latin. Mais 

[360] 



dès 1912 ils auront leur 
é v ê q u e , M g r N i c e t a s 
Budka, nommé au siège 
titulaire de Patara , avec 
résidence à Winnipeg. Le 
diocèse de Calgary est 
créé en 1912; celui de 
Mont-Laurier, en 1913; 
ceux de Régina, Winni­
peg, Haileybury, en 1915; 
le vicariat apostolique du 
Yukon, en 1916. 

Une l u t t e j a m a i s 
é t e in te avec v io lence , 
cette fois près de la délé­
gation, en Ontario. Le 
Règlement 17, au sujet 
des écoles bilingues de 
l 'Ontario, oppose même 
les catholiques, fidèles, 
clergé, évêques. Par des 
lettres apostoliques Com-
misso Divinitus du 8 sep­
tembre 1916, Benoît XV 

exhorte les évêques à n 'être qu 'un coeur et qu 'une âme, qu'il 
n 'y ait entre eux de scission ni au point de vue des races ni 
au point de vue des langues. 

On sait comment cette lu t te se termina; ce qu 'on ne soup­
çonnera jamais, c'est le nombre des démarches entreprises 
auprès de la délégation, et les montagnes de lettres et de mé­
moires qui s 'entassèrent dans les dossiers. La question tou t 
entière fut déférée à Rome. Benoit XV l 'examina « avec le 
plus grand soin, eu égard à son importance », écrira-t-il lui-
même, et la fit étudier par les cardinaux de la Consistoriale. 
Le 7 juin 1918, en la fête du Sacré Cœur de Jésus, il écrit à 
tous les évêques du Canada : « Les Franco-Canadiens peuvent , 
sans manquer à la justice, demander au gouvernement des 
déclarations opportunes touchant ladite loi scolaire; ils peu­
vent également désirer et chercher à obtenir certaines con-
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cessions plus amples. » Il insiste de nouveau sur l 'esprit 
d 'unité et de paix, et à cette fin il rappelle la recommandation, 
empreinte de sagesse apostolique, de Commisse- Divinitus qui, 
scrupuleusement gardée, serait même aujourd'hui, sur tout 
dans les paroisses bilingues, une solution de fécondité spiri­
tuelle et de paix: « Que tous les prêtres s 'appliquent à posséder 
la connaissance et la prat ique de l 'une et l 'autre langue, 
anglaise et française, et, qu 'écar tant toute susceptibilité, ils 
se servent tan tô t de l'une tan tô t de l 'autre, selon les besoins 
des fidèles. » Pour être certain que tous comprendront bien, 
le cardinal De Lai, le 13 août 1918, demande au délégué de 
faire parvenir à tous les évêques du Canada copies latine, 
française et anglaise du document. 

L'affaire des écoles bilingues de l 'Ontario (1918-1926) est 
close, mais Mgr Stagni, quoique gai, riant, hospitalier, est 
ruiné de santé. Des télégrammes chiffrés du cardinal De Lai 
lui enjoignent de se soigner et de s 'absenter du Canada, bien 
qu'on juge le voyage de Rome dangereux à cause de la guerre. 
Il fait un stage à l 'hôpital, se soumet à un régime, travaille 
tous les jours dans le jardin de la délégation, maraîcher et 
fleuriste expert. C'est en vain. Son é ta t ne s'améliore guère. 
Le 20 mars 1918, le cardinal De Lai lui câble: « É t a n t donné 
votre condition de santé, arrangez votre retour à Rome. » Le 
2 avril, il écrit une let tre d'adieu à tous les évêques. Le 7 juin 
au matin, il s 'embarque à New-York sur le Montevideo, un 
bateau espagnol, et rentre à Rome par Toulouse, Paris, Turin. 
La route est douloureuse car il souffre d 'une tumeur à la 
plèvre. Le 23 septembre, à la délégation, on reçoit le télé­
gramme suivant : « Le serviteur fidèle de Marie, l 'arche­
vêque Stagni, est rentré à la maison. » 

Mgr Paul Bruchési écrira, le 24 octobre 1918, à Mgr Pietro 
di Maria, le nouveau délégué: « Le Saint-Siège perd en lui un 
de ses plus fidèles et de ses plus dévoués serviteurs; chargé, 
en ce pays, d 'une mission difficile et délicate, Mgr Stagni s'en 
est acqui t té toujours avec une rare habileté et une remar­
quable sagesse. Dans les nombreuses relations que j ' a i eues 
avec lui, j ' a i pu admirer son esprit de justice, son tact , sa 
prudence, sa modération, et surtout sa très graude bonté. » 
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Mgr Pîetro di Maria (1918-1926) 
Part i le 3 septembre de l 'Italie, Mgr Pietro di Maria prend 

tellement de temps pour faire le voyage qu'on croit le bateau 
torpillé par un sous-marin allemand. Pour apaiser toute in­
quiétude, il télégraphie le jour de son arrivée au cardinal Gas­
p a r d : « Giunlo jelicimenle.—Arrivé sain e t sauf. (18 oct. 
1918.) » Ce même jour, le délégué apostolique, archevêque 
titulaire d'Iconium, adresse une let tre au cardinal de Québec 
et à l 'épiscopat canadien, où il ne leur cache pas « le sentiment 
de tristesse et d'appréhension dont je fus saisi à la première 
annonce de la nouvelle charge qui m'étai t confiée ». Il berce 
sa nostalgie au souvenir des quatorze ans qu'il fut a t taché à 
la Sacrée Congrégation de la Propagande à Rome et où il 
apprit à connaître « la foi ardente du peuple canadien catho­
lique, son profond a t tachement à l'Église, sa filiale obéissance 
au Souverain Pontife ». Lui a-t-on dit que des peti ts Cana­
diens s'appellent Mastaï , Sarto, Falconio ? Au fond il ne peut 
oublier son archevêché de Catanzaro, le vieil évêché érigé 
en 1121 par Calixte II . C'est un peu son troupeau de là-bas 
qu'il retrouve dans la boutique du cordonnier de la pet i te 
colonie italienne d 'Ot tawa où il se rend causer, et dans le peti t 
magasin où il choisit lui-même les pâtes alimentaires. 

Mgr di Maria eut à régler la question délicate des Ru-
thènes, nos frères du rite oriental. Le gouvernement de 
Mgr Budka est semé de difficultés. Sa santé est pauvre ; 
même après deux années d'études, il n'est parvenu à parler 
correctement ni l 'anglais ni le français; il ne s 'adapte que 
difficilement aux coutumes du pays; ancien professeur de 
séminaire, prélat de haute culture, il n 'a pas de goût pour 
l 'administration. Pour comble de malheur le clergé séculier ne 
s'entend pas avec les missionnaires basiliens et rédemptoristes, 
et parmi les fidèles les divisions sont profondes. Les protes tants 
et les nationalistes ruthènes ont beau jeu. Presbytériens et 
méthodistes se montrent zélotes, les presbytériens versant à 
leur oeuvre d'évangélisation, en 1920, la somme de $724,000. 
Les nationalistes font miroiter l 'a t t ra i t d 'une église indépen­
dante ét vont même jusqu'à offrir à Mgr Budka de devenir 
« un personnage historique et un héros ». L'évêque des Ru­
thènes et l 'archevêque de Toronto peuvent souscrire à ces 
tristes stat ist iques: « Des Ruthènes catholiques venus au 
Canada, environ 25,000 ont perdu la foi, environ 30,000 
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autres sont dans un é ta t 
d ' inquiétude et d'indéci­
sion religieuse. » Il fallait 
un vigoureux coup de 
barre. Alertée, la Sacrée 
Congrégation pour le 
Rite oriental nommera 
évêque, dans quelques 
années, Mgr Basile Vla­
dimir Ladyka. 

L a d é l é g a t i o n d e 
Mgr di Maria voit les 
commencements du mer­
veilleux essor mission­
naire. Benoît XV, le 
30 novembre 1919, publie 
l 'encycl ique Maximum 
illud, à la fois un appel 
à une nouvelle croisade 
et un exposé des moyens 
les plus appropriés, prière, 

aumône, vocations, pour réaliser la tâche essentielle de 
l'Église. L 'œuvre de demain: un milliard de païens! La 
réponse des évêques canadiens et des communautés reli­
gieuses d 'hommes et de femmes est magnifique, l'histoire 
de l'Église canadienne offrant déjà des pages d'une incom­
parable splendeur. Pont-Viau et Scarboro-Bluffs s 'ouvrent: 
chaque communauté d 'hommes et de femmes prend une 
mission en pays païen. Le 28 février 1926, un nouveau coup 
de clairon fait se redresser la chrétienté; c'est l 'encyclique 
Rerum Ecclesiae de Pie XI . 

Dans les annés qui suivent, les fondations canadiennes 
s 'étendent l i t téralement au monde entier, à la Chine, à 
l'Afrique, au Japon, aux Indes, et montrent , par la diversité 
de leurs œuvres et leur adaptat ion aux contingences de l'apos­
tolat , le remarquable caractère missionnaire du Canadien. 

Cet te même année, promu à la nonciature de Berne, 
Mgr di Maria prie Dieu, dans une lettre datée du 11 juin, 
de bénir ce « beau Canada ». « Une pensée me console: celle 

[360] 



de conserver votre cher souvenir dans ma mémoire et dans 
mon cœur, et de pouvoir tous les jours prier pour vous. » 

Modeste e t simple dans ses goûts, de santé chancelante, 
il demandera d'être relevé de sa nonciature. A son grand re­
gret — vehementer dolet — « après avoir bien pesé toutes les 
raisons », Pie X I lui écrit, le 10 avril 1935, qu'il accepte, 
Renonçant à tout , Pietro di Maria retourne à son coin de 
terre natale dans la Calabre qu'il n 'a jamais pu oublier. Il 
meurt le 3 mai 1937, doucement, dans le silence, sans déranger 
personne. 

Mgr Andrea Cassulo (1927-1936) 

Cet te fois-ci, le Saint-Siège ira chercher pour la délégation 
du Canada un autre délégué apostolique, Mgr Andrea Cassulo, 
nommé au Caire le 25 janvier 1921. Le 9 décembre 1926, il 
reçoit du cardinal Gasparri le télégramme suivant : « Le 
Saint-Père a daigné désigner Votre Excellence Délégué apos­
tolique au Canada. Que Votre Excellence télégraphie si Elle 
accepte. » Il achevait de construire un beau palais pour la 
•délégation sur les bords mêmes du Nil, à Ghézireh, au milieu 
des bougainvilliers, dans le plus beau quart ier du Caire. 
Aut re celui qui bât i t , aut re celui qui habite.. . 

Peut-être l 'a-t-on choisi parce que là-bas en Egypte il a 
travaillé avec beaucoup de succès à l 'union des catholiques de 
tous les rites et de toutes les races, et qu'il s'est acquis même 
la bienveillance du roi Fouad ? On peut le croire, puisque, 
le 23 décembre, le cardinal De Lai l 'averti t dans une let tre des 
lu t tes qui divisent catholiques de langue française et de 
langue anglaise: « . . . Elle naviguera, j 'espère, avec habileté e t 
sera, si possible, un facteur de tranquillité et de paix. » 
Pie XI , lui confiant en quelle estime il t ient le Canada, lui 
recommande de garder à chaque race sa mentali té et ses 
tradit ions; mais « au-dessus des nationalités, au-dessus des 
langues, il y a le catholicisme ». 

Il a visité en Egypte les villages les plus retirés du Haut -
Nil, jusqu 'à Kosseir, sur la mer Rouge; ici il commence sa 
tournée des diocèses par l 'Ontario puis l 'autre bout du Canada, 
Vancouver, comme pour prendre la mesure de ce pays plus 
grand que l 'Europe entière. De ses visites naissent en 1931 le 
vicariat apostolique de la Baie d 'Hudson, en 1933 les diocèses 
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de Saint-Jean-de-Québec 
et de Saskatoon, en 1936 
celui de Nelson et le pre­
mier archidiocèse acadien, 
celui de Moncton. 

Il accomplit aussi la 
visite apostolique de tous 
les séminaires et collèges 
du pays, tâche monotone 
à la longue, où il entend 
plus d'adresses que tous 
les autres délégués en­
semble — de pleines caisses 
par tent pour le Vatican! 
Tâcheénervantepou rcelui 
qui, orateur abondant dans 
sa langue maternelle, man­
que de souffle en anglais 
et en français, tâche im­
mense et épineuse, surtout 
dans la province de Qué­
bec où tout l 'enseignement 
secondaire se trouve entre 
les mains du clergé et où la 

distinction entre collèges et peti ts séminaires, à cause d 'une 
exigence historique, n 'est pas celle du droit canon. 

Le 29 mai 1936, un télégramme signé Pacelli lui demande 
s'il accepterait la nonciature de Bucarest. Il répond: « Je suis 
à la disposition du Saint-Père », et retient une place sur 
VEmpress of Britain. En a t t endan t le jour du départ , il visite 
avec le cardinal Villeneuve l 'Œuvre des Terrains de Jeux de 
Québec — Place Berthelot, Quartier Champlain, l 'Esplanade, 
Plaines d 'Abraham, Saint-Fidèle, Parc Victoria. Il s'em­
barque le 15 août, versant d 'abondantes larmes (un don que 
tous lui connaissent) et laissant, d 'après le cardinal Villeneuve, 
« d'affectueux e t unanimes regrets ». A Edmonton, l'église 
Saint-André, sur la route de Saint-Albert et de l 'Alaska, porte 
son nom, et à l 'autre bout du pays, dans une paroisse du dio­
cèse de Moncton, des parents tout fiers présenteront un jour 
à Mgr Antoniut t i leur enfant, Andrea Cassulo McCar thy . 
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A Bucarest, malgré toute sa charité pour les prisonniers 
et les réfugiés, il sera en but te aux a t taques des nazis d 'abord, 
puis des Russes et des Roumains. Aujourd'hui délégué apos­
tolique en Turquie, cet Italien du Piémont donne, dans sa 
quatre-vingtième année, la preuve de toute l 'endurance d 'un 
délégué qui a passé huit ans au Canada. 

Mgr I ldebrando A n t o n i u t t i (1938- . . . ) 

Mgr Ildebrando Antoniutt i était comme appelé à être le 
sixième des délégués apostoliques. Dans son discours de bien­
venue en la basilique d 'Ot tawa, Mgr Forbes, à la mémoire 
fantastique pour les dates, lui rappelle avec à-propos que la 
délégation apostolique a été fondée à Ot tawa le 3 août 1899: 
« Vous aviez alors, Excellence, exactement un an. » Il reçoit 
sa nomination à Vinaroz, en Espagne. Ce jour-là même, il 
vient de conduire sur les décombres d'une église un jeune 
prêtre pour y prendre la place du curé massacré par les com­
munistes. C'est le 21 juin 1938. Là-bas, au Canada, se déroule 
le magnifique Congrès eucharistique de Québec. E t c'est 
la paix! 

Comme Mgr Stagni et Mgr Sbarrett i , Mgr Antoniut t i 
sera reçu prêtre avant l'âge canonique de 24 ans. Né le 
3 août 1898, à Nimis, province d'Udine, il est docteur en 
théologie, prêtre et professeur au Grand Séminaire d 'Udine 
à l'âge de 22 ans. Il est aussi pendant plus de dix ans le plus 
jeune délégué apostolique au service du Saint-Siège, bien 
qu'il ait déjà à son compte sept ans de professorat, sept ans 
en Chine comme secrétaire et auditeur, deux ans au Portugal . 
A 37 ans donc il est délégué apostolique en Albanie, et un an 
plus tard, en pleine guerre civile, chargé d'affaires auprès du 
gouvernement national d 'Espagne. 

La délégation canadienne n'est pas un poste de tout repos. 
Elle va devenir particulièrement difficile. L'ancien chargé 
d'affaires auprès de Franco arrive dans un pays officiellement 
hostile au régime nationaliste; la grande presse neutre a fait 
la conspiration du silence autour des 12 évêques martyrisés, 
des 6,000 prêtres et religieux massacrés, des 20,000 églises 
détruites, brûlées, profanées. 

Quand la guerre éclate, me t tan t l 'Italie dans le camp 
ennemi, comme si un délégué apostolique étai t le serviteur de 
l 'Éta t italien et non un citoyen de la Cité Vaticane et le 
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serviteur du Saint-Siège, des fanatiques signifient au gou­
vernement canadien de se débarrasser de cet homme, « this 
man Anioniutli ». Près de la Chute-à-Blondeau, en Ontario, 
deux balles at teignent sa voiture, deux balles de « chasseur », 
explique-t-on dans les milieux officiels. 

Le premier grand geste du nouveau délégué est un pressant 
appel à l 'union. Au Congrès de toutes les jeunesses catholiques 
du pays réunies à Ottawa, il développe dans le discours de 
clôture le thème suggéré par la lettre même du Pape et que 
proclame la devise du Congrès: Ut sinl unum, l 'union « source 
de concorde et gage de victoire ». 

Au nom de Pie X I encore qui garda toujours dans son 
cœur une prédilection pour les missionnaires du Grand Nord 
canadien, et qui aurai t voulu lui-même célébrer la messe aux 
extrémités du monde, il parcourt , sur les ailes infatigables 
d 'un Bellanca à un moteur, la Sancta Maria III, dans une 
envolée de 18,000 milles, du 5 juillet au 24 août 1939, les 
missions des Pères Oblats, jusqu 'à Minto-Inlet , pet i t poste 
perdu dans l'île de Victoria, au 7 3 e degré de lat i tude. C'est 
là qu'il célèbre la sainte messe avec le calice offert à Mgr Brey-
na t par le Pape qui s'en est servi lui-même pour le saint 
sacrifice le jour de la Fête-Dieu 1937. 

Ce geste, qui marque l 'unité du Corps du Christ dans son 
Chef, caractérise en même temps tout l 'amour que porte aux 
missions l 'ancien auditeur en Chine. Il ne néglige aucune 
occasion de prouver aux missionnaires son a t tachement ; il a 
fait la cuisine pour eux dans le Grand Nord, maintenant il les 
reçoit à sa table; il participe aux expositions missionnaires de 
Sherbrooke, de Montréal , de Toronto; il donne de grandes 
conférences sur les missions qu'on peut retrouver dans ses 
volumes Sub Umbra Petri; il se retire souvent chez les Prêtres 
des Missions Étrangères lorsqu'il passe à Montréal . E t quelle 
joie de voir, sous sa délégation, l'effloraison missionnaire du 
Canada at t i rer les regards du monde entier! Les prêtres de 
Pont-Viau fondent leur mission de Cuba, ceux de Scarboro-
Bluffs celle de San-Domingo, les Franciscains celle du Pérou, 
les Oblats et les Pères de Sainte-Croix celle du Chili, les 
Jésuites celles des Indes et d 'Ethiopie. Au Japon, il y avai t 
trois Ins t i tu ts canadiens de prêtres; aujourd hui il y en a 
neuf, les Rédemptoristes anglais et français, les prêtres de 
Scarboro-Bluffs, de Pont-Viau, les Oblats et les Clercs de Saint-
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Viateur é tan t venus prêter main-forte aux Franciscains, aux 
Dominicains et aux Sulpiciens. Mgr Marella, ancien délégué 
apostolique au Japon, pouvait confier à la supérieure générale 
d 'une congrégation religieuse: « M a Mère, n'oubliez pas de 
dire à Mgr Antoniutt i que c'est... le Canada qui répond le 
mieux aux désirs du Saint-Père en envoyant par tout de nom­
breux missionnaires. » 

L 'amour des missions et l 'amour des malheureux sont fils 
d 'un même esprit évangélique. Ent ravé pendant le conflit 
dans le plein exercice de ses pouvoirs, le délégué apostolique 
se dépense en visites aux hôpitaux, aux hospices, et sur tout 
aux camps de prisonniers. Si c'est l 'été, il voyage en voiture, 
s 'arrêtant pour manger le long du fleuve, au bord d 'un lac, 
face à la mer sur une grève de l'île du Prince-Edouard, ou 
sur la baie de Fundy aux eaux rouges fouettées par le vent. . . 
Sa chan té se fait toute délicatesse. Chaque année, il passe 
les fêtes de Noël ou du Jour de l'An avec les prisonniers ita­
liens, allemands, japonais, leur appor tan t livres, cigarettes, 
instruments de musique. Il organise des cours de théologie 
pour les séminaristes internés, obtient la libération de tous 
les prêtres, internés civils, distribue par dizaine de milliers les 
livres de prières, envoie plus de dix mille messages par an aux 
familles des pays en guerre, lorsque la censure des Bermudes 
ne les intercepte pas... 

La guerre finie, il stimule les dons aux oeuvres du Saint-
Père pour qu'on sente par tout , dans les pays amis ou ennemis, 
la main miséricordieuse de notre Mère l'Église. Le courrier, 
qui lui apporte au déjeuner les nouvelles de la charité des 
diocèses, lui met le soleil dans l 'âme. Ent re autres, omet t an t 
de nombreux dons particuliers, et des plus généreux, il peut 
envoyer, en 1944, quat re tonnes d'huile de foie de morue; 
en 1945, 2,500 tonnes de blé; en 1946, 20 tonnes d'huile de 
foie de morue, 250,000 boites de conserves, $150,000 à t ravers 
l'U. N . N . R. A. pour les œuvres du Saint-Père, $100,000 à 
travers la N . C. W. C. pour achat de farine; en 1947, 250,000 
livres de fleur de farine, 65,000 boîtes de viande en conserves; 
en 1948, $233,000. Tout récemment encore, devant des 
représentants du Canada, le Saint-Père exprimait sa « vive 
gratitude » aux évêques, « pour le zèle et la charité dont ils 
ont fait preuve en s t imulant l 'empressement de vos com­
patriotes à secourir, par le don de leur superflu, les plus misé-
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rabies parmi les pauvres victimes de la guerre. Nous leur 
sommes tout particulièrement reconnaissants de l'envoi qu'ils 
Nous ont adressé d 'une quant i té considérable de barils 
d'huile de foie de morue, cette richesse de votre pays, qui va 
Nous permett re de relever les forces et même de sauver la vie 
d 'un grand nombre de pauvres enfants étiolés par la misère. 
Dans leurs peti ts corps débiles, c'est le corps et le cœur de 
l 'Enfant-Dieu qui grelotte et qui souffre ». 

E t pendant ces années, l 'organisation de l'Église cana­
dienne se détermine de plus en plus. Duran t son terme 
d'office, sont nommés ou promus neuf archevêques (il en 
consacre trois), trente-six évêques (il en consacre dix-huit) . 
Les diocèses d'Amos, de Hearst et le vicariat apostolique de 
la Baie James sont érigés en 1938; le diocèse d 'Edmunds ton 
et le vicariat apostolique de Whitehorse, en 1944; les diocèses 
du Golfe Saint-Laurent et de Kamloops, le vicariat aposto­
lique du Labrador, en 1945; la province ecclésiastique de 
Rimouski, en 1946, Rimouski é tan t élevé à la dignité d 'arche­
vêché; l 'unique exarchat pour les Ruthènes du Canada est 
divisé en trois, Est , Centre et Ouest, le 7 mars 1948; et en 
octobre 1948 s'ouvre le diocèse de Saint-Paul en Alberta. 

Voilà plus de dix ans déjà que Mgr Antoniut t i débarquai t 
à Québec par un soir de septembre. C'est le plus long séjour 
parmi nous d 'un délégué apostolique. L'histoire religieuse du 
Canada (des Acadiens, des Ruthènes, des missions du Grand 
Nord) portera son empreinte. 

* 

* * 
Telle est donc, esquissée, l 'histoire de de nos six délégués 

apostoliques. Leur rôle apparaî t bien: agent de création 
et de liaison pour les diocèses, centre de communication 
et d'information pour Rome, élément indispensable d'union 
entre les catholiques. 

Archevêques titulaires et, à ce titre, dépositaires de la 
plénitude du sacerdoce; sans diocèse réel, il est vrai, mais 
accrédités auprès des évêques, des prêtres, des fidèles de par 
la juridiction universelle et immédiate du Saint-Père, ils ont 
exercé leur manda t sur « agneaux et brebis » dans la vérité 
et la charité, en une des délégations les plus difficiles peut-être 
du monde. 
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. . R. P. Bonaventure Péloquïn. O. F. M. 341. 
L'Attaque des Soviets contre le Vatican. 342. 

Mgr Fulton Sheen 
La Délinquence juvénile et la guerre. 343. 
. . . R. P. Valère Massicotte. O. F. M. 
Un programme de prophylaxie. 344. 

Paul Gemahling 345. 
Le Centenaire des Saurs Grises. 

Abbé Léonide Primeau 346. 
Pourquoi Voter — Comment voter . E. S P. 347. 
Russie et communisme E. S. P. 348. 
La Terre qui naît . R. P. Alex. Dugré. S. J. 349. 
Le foyer familial et la responsabilité des 
parents J.-Omer Assslin 350. 
Varennes agricole . . . Firmin Létourneau 
S S. Pie XII et la Papauté. 351. 

Chanoine Alphonse Fortin 
L'Ordre Hospitalier de Sainl-Jean-de-Dieu. 352. 

Maurice Ruest, S. J. 
Kar Lueger P. Coulet 553. 
Justice pour la Pologne Abbé L. Lefebvre 

et Dr J.J.McCann, M. P. 
Le Canada, son passé, son avenir. 355. 

Thibaudeau Rinfret 

L'Evolution de l'Action catholique ouvrière. 356. 

Abbé Maxime Hua 
Bases essentielles de l'Union panaméricaine. 357, 

Guillermo Gonzalez, S. J. 
Journal de retraite . . . . Joseph Toniolo 35g 
Centenaire de la conversion du cardinal 
NeWman . . . . Alexandre Dugré, S. J. 
Faut-il continuer la lutte contre le commu-
nisme ? E. S. P. 
La Vérité sur l'Espagne. 360. 

S. Exc. Mgr Pla y Deniel 
N . B . — L e s n u m é r o s 

La Charité chrétienne . . Eugène Thérien 
Voix catholiques de l'Allemagne et de l'Au­
triche Episcopat 
Au pays de Jolliet Dollard Cyr 
Les œuvres pontificales de charité durant la 
guerre R.P. Cavalli.S.J. 
Les Sœurs de Saint-Paul de Chartres en 
Gaspésie Abbé Pierre Veilleux 
Franco et l'Espagne E. S. P, 
La première Sainte américaine. 

Luigi d'Apollonia, S. J. 
Cinquante ans de journalisme catholique. 

E . S . P . 
La Bible, J Jacques Leclcrc, O. F. M. 

Votre livre. \ Léandre Poirier, O. F. M. 
Pour les bibliothèques publiques. 

G.-E. Marquis 
L'Etablissement des jeunes. J.-M. Gauvreau 
Dans les trois Amériques. Chanoine Cardijn 
Regards sur l'Allemagne occupée . . E.S.P. 
Les B témoins » d'une sottise.René Bergeron 
L'Apostolat des temps nouveaux. 

R. P. Desqueyrat, S. J. 
Le bienheureux Contardo Ferrini. 

Gaetano di Sales 
Mgr Philippe Perrier . . . Omer Héroux, 
. . Chan. Groulx, L.-Athanase Frechette 
L'U. R. S. S..terre d'oppression . . E.S.P. 
Saint Bernardin Réalino. 

Jean L'Archevêque. S. J. 
Le Logement ouvrier . . Chanoine Lesage 
Quelle est la bonne Eglise ?... 

R. P. Patrick Harvey. S. J. 
Sous le régime soviétique X X X 
La Retraite de trente jours Joseph Ledit, S. J. 
Catholiques de tous les pays, unissez-Vous t 
. . . R. P. Remigius Dieteren, O. F. M. 
Une vie rayonnante. 

Mme Rochîleau Rouleau 
Vers les brcvis perdues . Abbé Georges Thuot 
Vers la compétence. 

Jos*ph-P. Archambault. S. J. 
Lecteurs et Libraires I . P. P. Gay, C.S.Sp. 
Lecteurs et Libraires W . P. P. Gay. C.S.Sp. 
Jeunesse communiste internationale . E.S.P. 
Pour un dimanche chrétien. 

R. P. Archambault. S. J. 
Le Mouvement international catholique'. 

Giovanni Hoyois 
Qu'esl-ce que la Bible? 

Jean-Louis Vézina. S. J, 
La paix pour la famille et par la famille 
. . . R. P. B;rnardin Vcrville. O. F. M. 
La Hongrie dans l'étau defer. . J . Navier 
L'Eglise de Chine 

Pierre-Xavier Mertens.S. J. 

Professionnels et culture classique  
Chanoine Lionel Groulx 

Le Jubilé sacerdotal de Pie XII  
R. P. Archambault.S. J. 

La dixième province du Canada: Terre-Neuve 
E . S . P . 

Le Comité de la Survivance française en 
Amérique Abbé Adrien Verrette 

Formation religieuse dans lenseignement 
secondaire. .R.P. Fernand Porter. O. F. M. 
Cinquante ans à ta Délégation apostolique  

Rr P. Luigi d'Apollonia, S. J. 

o m i s s o n t é p u i s e s . 

Prix: 15 sous l'exemplaire. Abonnement f 10 numéros par année) : $1.00 
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